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Le grand jour eschatologique du pardon 
 

PREFACE 

: ‘Eschatologique’ veut dire : ce qui est lié à la fin des temps.  
Le Grand Jour du Pardon concerne la ‘restauration’, la réconciliation entre l’homme et Dieu et les 
hommes entre eux. 
Le thème de la semaine dernière était le jugement. L’étude de cette semaine continue sur la même 
lancée, tout en focalisant sur la date proposée au sein de l’Eglise Adventiste pour le début de ce juge-
ment (et donc du temps de la fin, moment où tout sera restauré). : Le calcul repose sur Daniel 8 :9-14. 
Au verset 14 un laps de temps est donné : ‘2300 soirs et matins, après quoi le sanctuaire sera rétabli.‘ La 
date proposée est 1844. Reportez-vous au questionnaire EDS pour des précisions à ce sujet. 
 

Note : 
Par souci d’honnêteté, il convient de mentionner qu’il y a plusieurs interprétations différentes de 
Daniel 8, la situation dans le temps, les divers acteurs… Plusieurs interprétations se fondent sur des 
arguments sérieux ; les implications sont différentes. Dans l’approche eschatologique, une institution 
religieuse encore existante est sévèrement condamnée ; l’interprétation historique présente des 
événements du 2ème siècle avant J.C. Il ne nous semble pas opportun de concentrer le dialogue de 
l’EDS sur cette controverse. Nous chercherons plutôt des principes plus fondamentaux… 
 
JUSQU'A QUAND ? 

: Une partie importante du chapitre 8 du livre de Daniel est écrite en réponse à la question 
‘Jusqu’à quand ?’ (verset 13). Ce n’était pas une question neutre, mais plutôt un cri du cœur : 
quelque chose de fondamentalement mauvais devait s’arrêter ! Dans Daniel 8 ce ‘mal’ est symboli-
sé par une ‘petite corne’. Sans coller une étiquette précise, nous voulons réfléchir et nous interroger… 
 

: « Elle s'éleva jusqu'à l'armée du ciel, fit tomber à terre une partie de cette armée et des étoiles, et 
elle les piétina. 11Elle grandit jusqu'au Prince de l'armée : le sacrifice constant lui fut enlevé, et le lieu 
de son sanctuaire fut rejeté. 12L'armée fut livrée, en plus du sacrifice constant, à cause de la transgres-
sion ; la corne jeta la vérité par terre et réussit dans ses entreprises. 13J'entendis parler un saint ; et un 
autre saint dit à celui qui parlait : Jusqu'à quand durera la vision sur le sacrifice constant, sur la trans-
gression dévastatrice, sur le sanctuaire et l'armée livrés et piétinés ? 14Et il me dit : Jusqu'à deux mille 
trois cents soirs et matins ; après quoi le sanctuaire sera rétabli. » – Daniel 8 :10-14 
 

Cela ne sonne pas bien. Menaçant même… Alors le cri ‘jusqu’à quand’ ne surprend pas. Avant 
d’aller plus loin, prenons déjà le temps de méditer… 
 
: Parlons-en 
ä As-tu parfois envie de crier cette question ? Ou trouves-tu que le monde et la vie aujourd’hui ne 

sont pas si mal ? Qu’est-ce qui te pousse parfois à crier ? 
ä Suffit-il de crier ? Y a-t-il des situations ou nous pouvons (devons ?) nous lever pour faire quelque 

chose ? Ou suffit-il d’attendre une intervention divine surnaturelle ? Lors de tes réflexions, pense à 
ce que Jésus disait concernant le Royaume qui viendra, mais qui, en même temps, est ‘proche’, 
et même « au milieu » voire « en vous ». (Marc 1 :15 ; Luc 17 :21 ; Matt. 5 à 7) 

ä Lorsque les choses tournent vraiment mal, est-ce qu’il suffit d’attirer l’attention sur l’avenir ? Ou 
est-ce que des choses doivent être faites concrètement aussi ici et maintenant ? Est-il possible de 
faire quelque chose ? Vois-tu des exemples ? Est-ce que l’un exclut l’autre ? 

 
CE QUI NE VA PAS 

Dans la description de cette petite corne, quelques éléments vraiment inquiétants sont mentionnés. 
Il est question d’agression, de rejet (bouleversement, renversement) du sanctuaire, l’enlèvement du 
sacrifice perpétuel (journalier), la mise à terre de la vérité, une transgression dévastatrice… 

1. : Le rejet ou le renversement du lieu du sanctuaire, l’enlèvement du sacrifice perpétuel 

L’agression contre le sanctuaire semble résumer ce qui tourne mal. La solution consiste en la 
promesse du ‘rétablissement’ de ce sanctuaire. 
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Une lecture superficielle pourrait conduire à la conclusion qu’il s’agit simplement de la destruction et 
de la reconstruction du temple, ce qui a eu lieu dans l’histoire d’Israël. Cependant, une autre 
approche est possible et peut-être souhaitée. 
 

Dans le texte original il est question des ‘bases’ ou ‘fondements’ du sanctuaire qui sont renversés ou 
rejetés. Chouraqui traduit : "Elle rejette l'assise de son sanctuaire".  Il ne s'agit pas simplement de 
briques et de pierres, mais du principe et de l'objectif du sanctuaire qui est mis en cause. 
: Le sanctuaire est avant tout une concrétisation de la présence de Dieu qui souhaite rencontrer 
l'homme. "Ils me feront un sanctuaire, et j'habiterai au milieu d'eux." – Exode 25.8  

Le perpétuel, un mot qui résume tous les actes accomplis journellement par le prêtre, est porteur du 
même sens. Souvenez-vous du premier sens du mot ‘sacrifice’ : S’APPROCHER.  
: Dans le texte relatant l’institution du sacrifice journalier, c’est bien l’idée de LA RENCONTRE qui est mise 
en évidence (Exode 29.42-46 )! Et cela, nous dit Daniel 8, est rendu difficile, voire impossible… 
 
: Parlons-en 
ä Après toutes ces semaines d’étude : quelle est selon toi ‘la base’ ou ‘le fondement’ du 

sanctuaire ? Comment ressens-tu cela ? 
ä As-tu l'image d'un Dieu qui veut vraiment rencontrer l'homme et lui offrir le pardon et la 

réconciliation ?  Est-ce une image largement répandue dans ou en dehors des milieux religieux ?   
ä Vois-tu des exemples actuels ou dans l’histoire illustrant comment une rencontre réconciliatrice 

entre l’homme et Dieu (une approche salutaire) est rendue difficile ou impossible ? Qu’est-ce qui 
fait parfois barrière ? 

ä Quels sont les avantages ou les dangers d’une identification précise de la petite corne ? 
 

2. La vérité jetée par terre 
 

: Le mot vérité (EMETH) est de la même racine que notre mot "amen" et vient d'un verbe qui veut 
dire "porter solidement, comme on porte un nourrisson dans ses bras."  Ce mot forme souvent un 
couple avec le mot ‘justice’ (TSEDEK / TSEDAKAH). :  « Fidélité et Vérité se sont rencontrées, elles ont 
embrassé Paix et Justice. » Psaume 85 :11 (TOB) (Voir également Ps. 45 :5 ; 89 :15). « …de sorte que 
l'équité recule, que la justice se tient éloignée ; la loyauté trébuche sur la place publique, la droiture 
ne peut accéder. La loyauté a disparu, et celui qui s’éloigne du mal est une proie. Le Seigneur voit 
qu’il n’y a plus d’équité, et cela lui déplaît. » Esaïe 59.14,15 
 

Plutôt que de parler de ‘vérité doctrinale’ le mot EMETH suggère la ‘loyauté’. 
 

Cette notion peut s'appliquer dans deux sens : 
1. Appliquée à Dieu, elle suggère avec force que Dieu ne laisse pas tomber l'homme, mais fait tout 

et donne tout (aussi des conseils) pour que l'homme vive le bien-être avec Lui.  L'homme peut 
compter sur Dieu ! 

2. Appliqué à l'homme, elle parle de la volonté de l'homme de rester auprès de Dieu, ce qui 
implique qu'il cherche activement la voie que Dieu indique (la thora / la loi !) et qui permet de 
réaliser le bien-être.  Ce bien-être dépend en grande partie de l’attitude que les humains ont les 
uns envers les autres. L’agression mentionnée par Daniel rend cela quasiment impossible… 

 

: "Le mot EMETH traduit ici par "vérité" est synonyme de "Loi" (voir Psaumes 43.3; 119.7, 43, 123 etc.).  En 
hébreu, la notion de vérité se comprend essentiellement comme une action concrète d'obéissance à 
Dieu, et n'a rien à voir avec notre concept abstrait et philosophique de 'vérité'.  N'est vrai, en hébreu, que 
ce qui est conforme à la loi." J. Doukhan,  Le soupir de la terre p. 177 

Rachi, un commentateur Juif du 11ème siècle, traduit: "La petite corne annulera la Loi (Torah) et l'observa-
tion des commandements." Remarquez que Daniel, lui aussi, lie la vérité au respect de la loi (8 :12)  

L’expression ‘transgression dévastatrice’  suggère ce qui se passe lorsque cette vérité (et donc la 
Torah) est jetée par terre : tout est détruit. 

: Parlons-en 
ä ‘Loyauté’ envers Dieu et les prochains… Est-ce que cela correspond avec l’idée que tu as / avais 

de la ‘vérité’ ? 
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ä Comment cette vérité-là peut-elle être jetée par terre ? L’est-elle selon toi ? Si oui, peux-tu donner 
des exemples de ce qui est détruit par cela ? 

ä Si tu étais Dieu, de quoi te soucierais-tu le plus : de la vérité doctrinale, ou de la vérité 
relationnelle (la loyauté entre les hommes) ? Pourquoi ? 

ä Selon Jésus, qu’est-ce qui sera déterminant quand « l’heure de la vérité » sonnera (le jugement) ? 
Lis Matthieu 7 :16-21 et 25 :31-46 ! 

ä En parlant de la ‘transgression de la loi’, devons-nous avant tout penser au sabbat ? Vois-tu des 
exemples sur la scène mondiale où la transgression de certains commandements cause des 
dégâts considérables ? 

 
: LE RETABLISSEMENT 

Nous ne nous attarderons pas sur toutes sortes de calculs… 

L’idée de base est que la misère, symbolisée par la petite corne, connaîtra une fin. Une intervention 
libératrice est annoncée. Tout ce qui est suggéré par le sanctuaire (la rencontre entre Dieu et 
l’homme, la réconciliation verticale et horizontale, le pardon, la restauration du bien, la certitude de 
pouvoir tourner la page…) sera ‘rétabli’. 
 

: Le verbe TSADAK  veut dire ‘redresser, rétablir le droit’. Ceci n’est pas le terme technique du Yom 
Kippour (KAPHAR – KIPPOUR – couvrir)… On peut toutefois voir un certain parallélisme. Une fois par 
an, à la fin de l'année, toute la nation venait devant son Dieu afin de pouvoir tourner la page de 
façon définitive et collective.  Cette libération définitive était visualisée par l'expulsion dans le désert 
du bouc pour Azazel, porteur du mal. 
: "Pour l'Israélite de la Bible, Kippour signifiait la purification du monde, c'est-à-dire une véritable recréa-
tion. Voilà pourquoi Daniel prophétise en utilisant le langage de la création 'soir et matin', une expression 
très rare qui ne se retrouve que dans le récit de la création."  J. Doukhan,  Le soupir de la terre,  p. 185 
 

Dans ce sens le Grand Jour eschatologique du Pardon implique une recréation définitive ; un 
commencement nouveau où le TOV, le droit, la vérité et la justice ne sont plus des mots vains. 
Toutefois, ne perdons pas de vue que TSEDEK – TSEDAKAH était au centre même de la prédication 
des prophètes. Et pour eux il ne s’agissait pas d’une idée théorique juridique, mais bien d’un appel 
concret à s’engager à fond pour la droiture et la justice, afin de mettre un terme à la violence et 
l’oppression en pratiquant le CHECED, la bonté. 
 

: Parlons-en 
ä Est-ce qu’un tel rétablissement annoncé est important pour toi ? Encourageant ? Source d’espoir ? 

Est-ce qu’un tel message est nécessaire aujourd’hui ? 
ä A quoi sert une telle promesse quand on voit toutes les choses qui vont vraiment mal aujourd’hui ? 
ä Et si la peur de la fin nous envahit et devient notre principale motivation ? 
ä Demain, dans un an… ta fin peut être là (accident, maladie,…). Sans que cela devienne une 

obsession : quelles conclusions tirer de cela ? Que changerais-tu si tu apprenais que tu n’as plus 
longtemps  à vivre ? 

 

: JUSQU'A DEUX MILLE TROIS CENTS SOIRS ET MATINS   

Il est bon de savoir qu’il y a plusieurs interprétations (sérieuses) de ce laps de temps et des implica-
tions qui en découlent. Toutefois, nous ne conseillons pas d’entrer dans cette controverse lors des 
entretiens de l’EDS. 
 

: Parlons-en 
ä Est-ce important pour toi de pouvoir coller une date sur ‘la fin des temps’ ou ‘le début du jugement 

et du rétablissement’ ? Pourquoi (pas) ? Est-ce que cela change quelque chose pour ta vie de 
foi personnelle ? Pour ta paix intérieure ? Pour le sérieux de ton engagement, chaque jour ? 

ä Comment réagis-tu face à l’idée qu’à la date suggérée de 1844 rien de visible ne s’est passé et 
qu’aujourd’hui nous sommes déjà 170 ans plus loin ? 

ä Dans son discours sur « la fin » (Matt. 24) Jésus dit que personne ne connaît le jour ou l’heure… Est-
ce que cela a des implications dans le cadre de notre étude ? Pourquoi (pas) ? 


